
Après cela, Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord de la mer 
de Tibériade, et voici comment. Il y avait là, ensemble, Simon-Pierre, avec 
Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), Nathanaël, de Cana de 
Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres de ses disciples. Simon-Pierre leur 
dit : « Je m’en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous aussi, nous allons 
avec toi. » Ils partirent et montèrent dans la barque ; or, cette nuit-là, ils ne 
prirent rien. Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage, mais les disciples ne 
savaient pas que c’était lui. Jésus leur dit : « Les enfants, auriez-vous quelque 
chose à manger ? » Ils lui répondirent : « Non. » Il leur dit : « Jetez le filet à 
droite de la barque, et vous trouverez. » Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils 
n’arrivaient pas à le tirer, tellement il y avait de poissons. Alors, le disciple que 
Jésus aimait dit à Pierre : « C’est le Seigneur ! » Quand Simon-Pierre entendit 
que c’était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, et il se 
jeta à l’eau. Les autres disciples arrivèrent en barque, traînant le filet plein de 
poissons ; la terre n’était qu’à une centaine de mètres.

Le lendemain encore, Jean se trouvait là 
avec deux de ses disciples. Posant son 

regard sur Jésus qui allait et venait, il dit :  
« Voici l’Agneau de Dieu. » Les deux 
disciples entendirent ce qu’il disait, et 
ils suivirent Jésus. Se retournant, Jésus 

vit qu’ils le suivaient, et leur dit : « Que 

cherchez-vous ? » Ils lui répondirent : « Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, 
où demeures-tu ? » Il leur dit : « Venez, et vous verrez. » Ils allèrent donc, 
ils virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. C’était vers 
la dixième heure (environ quatre heures de l’après-midi). André, le frère de 
Simon-Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient entendu la parole de 
Jean et qui avaient suivi Jésus. Il trouve d’abord Simon, son propre frère, et lui 
dit : « Nous avons trouvé le Messie » – ce qui veut dire : Christ.
André amena son frère à Jésus. Jésus posa son regard sur lui et dit : « Tu es 
Simon, fils de Jean ; tu t’appelleras Kèphas » – ce qui veut dire : Pierre. Le 
lendemain, Jésus décida de partir pour la Galilée. Il trouve Philippe, et lui dit : « 
Suis-moi. » Philippe était de Bethsaïde, le village d’André et de Pierre. Philippe 
trouve Nathanaël et lui dit : « Celui dont il est écrit dans la loi de Moïse et chez 
les Prophètes, nous l’avons trouvé : c’est Jésus fils de Joseph, de Nazareth. » 
Nathanaël répliqua : « De Nazareth peut-il sortir quelque chose de bon ? » 
Philippe répond : « Viens, et vois. »

En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu 
disciple missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa 
fonction dans l’Église et le niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de 
l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation 
utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement 
destiné à bénéficier de leurs actions. La nouvelle évangélisation doit impliquer 
que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle. Cette conviction 
se transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne 
ne renonce à son engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait 
l’expérience de l’amour de Dieu qui le sauve, il n’a pas besoin de beaucoup 
de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas attendre d’avoir 
reçu beaucoup de leçons ou de longues instructions. Tout chrétien est 
missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ 
; nous ne disons plus que nous sommes « disciples » et « missionnaires », mais 
toujours que nous sommes « disciples-missionnaires ». Si nous n’en sommes 
pas convaincus, regardons les premiers disciples, qui immédiatement, après 
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avoir reconnu le regard de Jésus, allèrent proclamer pleins de joie : « Nous avons 
trouvé le Messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à peine eut-elle fini son dialogue 
avec Jésus, devint missionnaire, et beaucoup de samaritains crurent en Jésus 
« à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 39). Saint Paul aussi, à partir de sa 
rencontre avec Jésus Christ, « aussitôt se mit à prêcher Jésus » (Ac 9, 20 ). Et 
nous, qu’attendons-nous ?

C’est aussi ne jamais nous lasser de choisir la fraternité.
Il y a là la vraie guérison, du moment que notre façon d’être en relation avec 
les autres, en nous guérissant réellement au lieu de nous rendre malade, est 
une fraternité mystique, contemplative, qui sait regarder la grandeur sacrée 
du prochain, découvrir Dieu en chaque être humain, qui sait supporter les 
désagréments du vivre ensemble en s’accrochant à l’amour de Dieu, qui sait 
ouvrir le cœur à l’amour divin pour chercher le bonheur des autres comme le 
fait leur Père qui est bon. En cette époque précisément, et aussi là où se trouve 
un « petit troupeau » (Lc 12, 32), les disciples du Seigneur sont appelés à vivre 
comme une communauté qui soit sel de la terre et lumière du monde (cf. Mt 5, 
13-16). Ils sont appelés à témoigner de leur appartenance évangélisatrice de 
façon toujours nouvelle. Ne nous laissons pas voler la communauté !
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des questions

Je contemple la scène où les disciples sont dans la 
barque, ainsi que la rencontre initiale des disciples 
avec Jésus (Jean 1..). 
Qu’est ce qui me marque dans ces différentes 
scènes ? Que m’inspirent-t-elles ? Que me disent 
elles sur la fraternité des disciples de Jésus? 

Je partage une expérience vécue où j’ai pu vivre 
« concrètement » une forme de fraternité des 
disciples, quel soutien, quelle avancée dans la foi 
ai-je reçu là ?
Ai-je déjà fait l’expérience d’être soutenu dans mon 
témoignage de foi par un frère ou une sœur que le 
Seigneur m’a donné ?
 
Que puis-je faire resonner de mon expérience avec 
l’extrait de la joie de l’évangile ?


